
 
 

C'était une jeune fille 
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C’était une jeune fille de quinze ans 
De quelque mois et d’avantage 
Son père la fit mettre à la tour 
De peur qu’on lui fasse l’amour 

 
Venez, venez mon bel amant 
J'allumerai flambeau pour enseigner 
Tant que le flambeau durera 
Jamais l'amour ne finira 
 
C'était sur les onze heures minuit 
Que le flambeau d'amour s'allume 
C'était bientôt minuit sonné 
Que le flambeau s'est allumé 
 
Le beau galant s'en va nageant 
Nageant de vague en vague 
Arrive au pied de la tour 
Je viens t'y voir, ma belle amour 
 
Son père qui s'aperçoit de cela 
Mais fit monter une intendance 
La fit monter en haut de la tour 
Pour voir l'amant à son retour 
 
Mais quand ce fut au matin jour 
La belle regarde par la fenêtre 
A regarder de haut en bas 
A vu son amant au trépas 
 
Amant, amant, mon cher amant 
Hélas que tu m'y fais de la peine 
J'aurais versé les trois-quarts de mon sang 
Pour t'y sauver mon cher amant 
 
Avec la pointe de ses ciseaux 
La belle s'y perça une veine 
Le sang coulait à si grands flots 
Qu'il a réduit la belle au tombeau 
 
Si j'étais fille en liberté 
J'irais de bocages en bocages 
Je prierais Dieu pour mes parents 
Surtout pour mon fidèle amant 
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